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Rarement une fin juillet aura été aussi agitée. Depuis maintenant trois semaines des centaines de milliers
de manifestants, toujours plus nombreux de samedi en samedi, déferlent dans des dizaines de villes avec
comme mots d’ordre principaux « Liberté » et « Macron démission ».

Ces manifestations s’inscrivent dans la suite des mobilisations qui ont précédé la crise sanitaire, Gilets
jaunes et opposition à la réforme des retraites. La facture territoriale qui s’exprimait en jaune à la veille
de la pandémie, qui incarnait un affrontement de classes, est toujours là. Mais les manifestations actuelles
permettent à une population plus large encore de s’exprimer. Elles rassemblent des familles, des jeunes —
beaucoup de jeunes — des salariés, des retraités… La convergence sociologique et politique est suscitée
par le rejet massif d’Emmanuel Macron, du personnage, et de sa politique générale. Le Covid et la
décision annoncée d’instaurer et d’élargir le « pass sanitaire » sont l’élément contingent venu réaliser le
nécessaire, et révéler le sentiment le plus répandu au sein du peuple français. Les arguments renforçant
l’opposition au « pass sanitaire » sont nombreux. voir ICI

Les difficultés gouvernementales sont à venir. Pour demeurer l’homme de la situation aux yeux de ses
donneurs d’ordres, de la bourgeoisie, du patronat et de l’union européenne, Emmanuel Macron devra
bien mettre en avant les mesures qu’il préconise, sur lesquelles il tergiverse, mais qu’il ne pourra
manquer de revendiquer. La réforme des retraites, celle qui concerne l’assurance chômage, mais
également la protection sociale qu’il s’agit de démanteler. Le contexte actuel en plein croisement des «
juilletistes » et des « aoûtiens » a de quoi inquiéter la Macronie.

L’opposition au pass sanitaire — qui n’a rien de sanitaire mais tout d’un pass autoritaire au service du
pouvoir, notamment pour se donner les moyens répressifs de sa politique — rejoint en cela la volonté de
pouvoir s’exprimer, se mobiliser, riposter, se révolter. La question sociale n’est pas loin.

Le gouvernement peut compter sur la servilité des députés et sénateurs. Du coup une pétition "Contre le
pass sanitaire, défendre la liberté" est lancée à l’attention de tous les élus de la république pour qu’ils
prennent en charge la défense des libertés.

La stratégie gouvernementale pour tenter de désamorcer les mobilisations est assez grossière, peu
originale, et risquée.

Il s’agit d’abord d’organiser un silence médiatique total sur le mécontentement
grandissant. Les patrons de presse et les journalistes dans leur ensemble font preuve de la docilité
demandée. Les Jeux olympiques viennent au secours du pouvoir pour faire la « une ».

Il s’agit de minimiser la réalité. Pour cela la propagande se fait grotesque. La police annonce
ainsi le nombre de manifestants, largement en deçà de la réalité, avant même le jour des
manifestations. Un tour de force non ?

Il s’agit enfin d’argumenter avec grossièreté en falsifiant la réalité pour diviser les
français. Là où les manifestants évoquent leur opposition au pass sanitaire au nom de la défense
des libertés, le pouvoir répond par l’opposition au vaccin, tentant d’opposer les vaccinés et non
vaccinés, alors que dans les manifestations, les deux sont au coude à coude, sur les mêmes mots
d’ordre.

Il s’agit enfin de dénaturer la réalité. Comme à l’époque des Gilets jaunes, les manifestants sont
qualifiés de fachos, antisémites, ou pour le moins à la remorque de la fachosphère...

Le pouvoir peut se rassurer en évoquant quelques centaines de milliers dans la rue contre 40 millions de
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vaccinés. Mais l’argument est absurde, même s’il a prise sur une frange souvent terrorisée ou partisane
sur le fond d’un ordre qu’incarnerait Emmanuel Macron.

Mais la réalité est là, en plein été, de façon bien inattendue. L’aspiration à la liberté qui exprime
notamment l’opposition aux mesures sociales de ce gouvernement et qui déjà affirme l’emploi et le salaire
comme priorité à la veille de nouveaux plans de licenciements, la volonté de voir Macron dehors, exprimée
avec force par des centaines de milliers le samedi révèle la volonté de millions et millions.

Chaud, chaud, chaud, le printemps sera chaud… Mot d’ordre souvent galvaudé qui pourrait bien ce coup-
ci prendre un relief particulier.

Jacques Cotta
Le 3 août 2021


